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Le gouverneur Curtis 
devient ambassadeur 
des EE.-UU. au Canada l'unité A la mi-septembre, le Président Jimmy Carter anno nçait la nomination de l'ancie n gouverneur du Maine, M. 
Kenneth Merwin Curtis, comme ambas-
sadeur des Etats-Uni• à Ottawa. La 
nomination a été ca u se de réjouissan-
ce pour un gran d nombre de person -
nes de chez-nous. Monsieur CurtiS est 
vivement intéressé au Canada et aux 
relations entre ce pays et le nôtre . 
L 'on se souvient qu'il fut le premier 
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gou verneur du- Maine établir u ne 
commi ssion d'échanges avec le Québec 
et l es provinces maritimes. De plus, 
pendant son séjour à la Blaine House, 
il a souvent reçu des dignitaires du 
Québec et des autres provinces. Avec 
une délé3ation francophone de la 
Législature du Maine, il a rendu une 
visite officielle à Québec. 
Plusieurs membres du gouvernement 
péquiste du Québec connaissent Mon-
sieur Curtis; il s'est entretenu avec 
M. Yves Michaud, autrefois membre du 
gouvernement libéral de M. Robert 
Bourassa et maintenant membre influ-
ent du gouvernement Lévesque. 11 est 
donc possible de croire que sa nomi-
nation sera bien vue à Québec comme 
à Ottawa et dans les provinces mari-
times. 
M. Curtis est né à Curtis Corner, 
Leeds, dans le comté d'Androscoggin. 
11 est bilingue, parlant non pas le 
français, mais l'espagnol. 
Son épouse, née Pauline Brown, 
peut dire que sa mère est franco-amé-
ri.::aine. 
A la fin septembre, le vice-prési-
dent Mandale s ' est rendu à Augusta 
et c'est là que Monsieur Curtis à été 
assermenté comme àmbassadeur des 
Etats-Unis au Canada . Ce dernier 
s'est déjà rendu à Ottawa pour assu-
mer ses fonctions diplomatiques. 
Il est à Croire que Monsieur Curtis 
sera très bien vu par les Canadiens 
p uisq u 'il témoigne aux gens un véri-
ta b le intérêt sympath ique qui est 
extraordina i re. 
Sa nomination ne peut qu ' améliorer· 
les relations canado-américaines et il 
est possible qu'elle mène à d ' impor-
tants d ébouchés dans les d omaines où 
la coopération est sou haitable entre 
les deu x pays. Monsieur Curtis possè-
de u ne passion pour les questions 
énergétiques et , de plus , il con n ait 
bien les problèmes qu ' envisagent, 
année apr~s année, les gens du 
nord-est des EtatsUnis. C'est pour 
celà que la situation promet beau-
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Pape Jean-Paul Il aux Etats-Unis 
Sa Sainteté, Pape Jean-Paul II 
arriva à Boston, ver s lS h r es le 1er 
octoùre pour une visite surchargée de 
sept jours. Des mill ions de per sonnes , 
de toutes c r oyances, l ' ont a ccueilli 
avec enthousiasme et chal eur. En plus, 
la grande majo r ité de la population 
américaine a pu entendr e son message 
via les média. 
C ' était un événement his t orique. 
De Boston à Washington, l ' admirat ion 
pour ce grand personnage fut générale, 
quoique ses opinions traditionnellistes 
n ' ont pas toutes été acceptées avec la 
même ferveur ;>ar les citoyens de ce 
pays essenciellement pragmatique et 
libéral. 
A Boston, sous une pluie impitoy-
able, le Saint Père adressa une foule 
d'environs 250,000 pendant une messe 
célébrée en plein air au Boston "Com-
mons". Son message était spécialement 
pour la jeunesse. Il les a;:,is en gar-
de contre l'hédonisme et l'evasion de 
leurs responsabilités. L'égoïsme, les 
plaisirs sexuels, les drogues, la vio-
lence, 1' indifférence et les attitudes 
cyniques ne sont que des moyens d 'éva-
der la réalité. 11Aujourd'hui11 ,disait-
il pendant son homélie, "je vous propo-
se l ' option de 1' amour qui est le con-
traire de 1 t évasion. 11 
Par opposition à ses visites en 
Pologne et au Mexique , le Pape se trou-
vait dans une société séculière aux 
Etats-Unis où rien ne se passe sans 
con testation. Certains par tis pris, 
notauunent les pro- abortionistes e t 
les féminis t es, ont donné libr e ex-
press i on à leurs pensées . Les pro-
abor tionistes avaient i n i t ial lement 
essayé de bloquer le ver sement de 
fonds publics pou r sa visi te e t ont 
tenté d ' empêcher la célébra t i on de 
messes sur les lieux publ ics. Les 
féministes et leurs par t isans, t el 
"Pries t s fo r eq'uali t y 11 , ont sout enu 
1 • opin ion que les f emmes devraient 
ê t re éligibles à tou s l es aspects 
du mini stère catholique , :·.1.n c luant 
la prêtrise. Il y a e nvi r on 500 
femmes aux Eta t s-Unis qui e spè rent 
devenir prêtr es . Un port e -parole 
du mouvemen t féministe dans l 'église 
catholique, Soeur Theresa K.ane, a 
saisi l'occasion de la messe,célé-
trée au sanctuaire national de 
1' Immaculée Concepti:1l" . pour rée la-
mer 1' ordination des femmes, ceci 
en dépit du fait que Pape Jean-Pau l 
avait enoncé ses idées surce sujet 
e t sur le célibat s a cerdotal à Phi-
ladelohie . Etl ce qu i concf'~rne la 
contracep t ion, le Pape affirma de 
nouveau l a position controve r sée de 
1 ' église à Chicago. 
.. Un market i ~g i nf i n iment plus 
var ie que ce qu on t r ouve au Vatican , 
démont rait la mentalité séculière 
américaine. Des banderoles, des 
boutons , des imprimés ("I saw the 
Pope i n Mass . ") , des photos en cou-
leur, des livres , des ballons, des 
médaillons, des cier ges, des dra-
peaux,etc. révèlaient l' opportunisae 
amér i c ain. On n'entendait même oar -
1er ·de "pope-sic 
Ce traitement superficiel ·du 
Pape démentai t 1' impressior> JJrofonde 
qu' i l a f a ite s ur ce peuple d i t sé-
c ulie r . CODDD.e a u Mexique, en Polo -
gn e et e n Irl ande, les foules immen-
ses qui son t s or ties le voir , é tai ent 
sans pré c é dent et 1' importance que 
les média lui ont accordée é tai t 
égalemen t f r a ppant . Les polit i c i ens 
les p l u s pragmatis t es n'ont p u f a ire 
autrement qu' avouer 1 • i nfluence énor-
me de cet homme. Son pouvoir, comme 
V-,j ~ Lf'. PAPE à la pai,e 4 
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5(1 du Conseil Ste•Crolx de l'USJB 
L• Con11il 8t@•Croix dé l'Union àt•Jèan•SAptintë c€lébra sdn ,oi~me 
•nlliVHHitl! di11u1nchê li 16 èéptêfflbrê, Plue dè 200 111@111brês ët afflis pdrettt 
patt 8UX d1'buUon1 dl 111 fflèHê et AU bAnqu@t. LI! tau, di!bUt8 par Uf\è 
1141811 d1&etion d@ 1r8c@ coneflGbré@ @n l'églia@ St@•Cruix à 41lôp,111, suivie 
d1un banquoc oc d'un prol!Ufflll!ê mudelll @n lA ull@ paroiuiê'l@. 
L• prinêipa1 cd1Abr11nt était l@ Tria Révérènd C@org@1 Plante, ehap@lain 
dioc61ain d@ 1A 10eiAté, L@II prltr@a coneé1ébrant1, toun m@mbr@s d@ la 1oeiété 
,calêttC Alv, 11&1 N&d@&u, ehap@l&in du eons@il jubil1ir@; Rév, Lionel Doldue, 
ehap11otn d1 11HGpito1 8t@•MAri@I Ri\v, MAuricê Morin, ~ur@ d@ 1A pAroi8sé St• 
OomintG da Portland! Ré~. MAfeêl RobitAi11@, cur@ A DinghAm èt lê R@v, Lionel 
Chouin1rd, curG A Mach1AI, MIii@ J@anntn@ ChAbof lit 1@1 1@ctur@a ët P~rê Plant~ 
· 11h0111Ut@, J,H oUundu ont hl! prh@nthA pAr M, @t Mlllë Are~ne Morin, Mnlé 
Connane@ t'in@tu eh11ntA lë êAnfiquè "V'ietgl! MAri@" et M, ltaymond Morin chs.tttà 
"Mon Ohrisf @t Mon tfostie 11 pënd@llt lâ CtrtîlmUniott, L'hymne de la Sllitlt-Jeàn -
BApti@t~ f@ffflin@ 1A fflë8èè t ut chârttê ar le èhdeur ët toute l'aesistartce, 
( PHOîO PAR BONENl'ANf) 
L@ bonqu@t suivit unè hêUté att~iê1e, Aeèil! à la table d'honneur tous les 
IU prl!tfè8 qui ont eoncU~bri\ 1A fflêllee et Mile Lueienne Mttayer, première 
1/ieo•prhidentl! d@ 111 aociêU; Ml1é huguetté Mt€, préiiid@ntè du ëoll!lèil Jub:t~ · 
1Ain; M, llOffflAtVLâY@ft:lèté @t Mucêl Oumah, ditecfl!Ut'll de 1 1Union éf M. et 
~ J@an 088fttnA\+oY• M, Oastonguay agiosait tofllffle mattte de cérémonies. 11 
f,dunu lu uH1tH d@ la 10:irh I Mme Cdnetance Pinette, M, Raymond Morin, 
Mme LbtrAinê Ou@ll@tt@ @t Mlle Annê Ouellette, 
Mlle Luci@nn@ M@tayèr lit là réffliie de décdratione à huit membreo einqus.n• 
-,enair••• 111 1ant1 Mil!@ f1ori@nn@ LAvbië,L~onard oagn~, Va1mor@ Oèsrothèrs, 
OArard Landry, Mfflê Adfiénn@ Landry, gdgAr Fourniër, Lawrenèe Lét1air et Robert 
t1f1yett1, 
M, Rob@tt Qagnon du dêpêfC@ffléftt d1â88utaneè fit part du prdgtle dê la 
100:ihl. @n eu d@rn:laru annilu, L11 UV, llhl N&dêau adressa des temerdementil 
au ConHH SU•Croix pour l@ute génêteux dons à l 1éco1e pi,toiâsiale, A 1 'ocM~ 
don dè Ce jubilé, Mlle 11 ptl!ddentë fit u11 ddn gpéêiâl li 1 1 éc"le Ste•Cfgi,,, 
cltu .tu M.tùa.n.i 
Evinomenu ét: programmu 
L I êèsembU@ gêll~fàle ârtnuelle des 
dirigsant@ de là Soeiétê des Artisane 
eut lieu à M9ntrêàl, Québec à l'hotel 
Rêine l!lizabeth, le 15 septembre de:r-
ftiêr, Le p~int Aaillértt de cette aé-
sembl,e, pour nos •ociétaires-coopéra-
têUts franco...,atnéricainè c' eet 9!1.m.t au·-
eun doute le progr!IIlll1le de rétention et 
d'épanouigsement de nos opérations aux 
llta to•Uni•, 
L'âosemblée du conseil régional 
ét 1 1éleetion des dfficiers pour l'an-
nlia 80, aurunt lieu à Naehua,le diman-
che 23 oetobre, L' àèsemblée g@néraie 
ou dite "Fête des Assurés", éinsi què 
l'élection dès officiers de la eectibn 
~locale No 31, a eu lieu le 2 octobre 
âil lto11day Irtn, ~ Aullurn,Mlline, NoU!I 
IIO!Dllles hE!Utl!tJlt d '11nnoncer què la ga-
grtAftte du certificat d 1~pargne o!tert 
1n rafla librê au coura du F@8tival 
rranéo•AfflérièAin de Lewioton en juillêt 
d•tni■r, fut MIiié Cécile Aubé, 575 rue · 
South Main, Auburn, Màine, Nos dncltél 
f61ic:I.U.Uon1 l cêttè d11mo, 
Mll@ Muguette CSef, 
pr~•idetttè du conlei1 
Le, Club IUehdlttu p11;'-6 01,te, 
Tic•Blana ~ichard en spectacle 
l.@ Préèident•êlu,Leonel L1Heureux 
a émis 11 inforn1atiôn guivénte,au sujet 
dè• éCtivitéo d'octobre et de novembre 
du Club Rièhelièu de Lewiston-Auburn, 
Le 20 octobre: Présentation de la 
3i~nte ''Soirée Cartaâienne 11 i 1' orchestre 
Ti-Blanc llich@rd accompagnera tee dan-
seurs Grèâier; un groupe de danseurs 
fo1k1oriquee èont aussi i,u ptograrrone; 
ils danseront eux-même et inviterortt 
la foule à se joindre Reux pour dan-
ser lés danses "carr€es" au son de la 
musique enlevante de 1 'orchestre Rich-
ard. Raymond Paré est en charge du 
projet. 
Le 17 novembre le club célébrera 
son 20ième anniversairè de fo11dation, 
pat un souper galà, suivi de la danse; 
Unè assemblée de la région Merrimac 
aura lieu dane l'aprè•-midi; les dig-
nitaire• du Rtchelieu International, 
du district, de la région,et même son 
l/t€8ident Intl!rrtationê1 1 èllront prl1~ 
oents, Un comité C!bmp08l\ de Roger 
Soulfard ét dë tb!li Granitt e 1decupe 
d111 di!tdla, 
LE COURRIER 
Voltai'd den /)tflleaw,,,p, (;J, 
tri te ttoift, tll?h 
M, llôÜ!t!éPt, 
J 'M eu ta ~ltal'lolil tl~ tft•li! un 
@lllempt11fre dli! t!lltt'Q ;/ôUt>Hl.lt, ttJ'l'II 
d 1u11 t!IJIJlilJI!/ t'd~sn/; ~Ile~ VI/Uff, 
P'i!Udtattr,n i.t me'Mt, C'4• 
tait t'l'rJs il1t/!t'l!fffft1nt, 
Aussi J I eepifre que iJOltll ae• 
aeptea tee ctbonnemerttn out,.e~fPon-
tUPe et J 1inatue mon aMque pou,. 
2 ane. 
Merd et loneue vie, 
Raymond Guy 
Roxboro, P. Q, 
La Survivance 
La Survi vanoe Fronça lee commence 
ea nouvelle eaieon le tl octobi•e à ? 
hree, ou Mul-ti.-Ptœpoae Center,rue Birch, 
A oette réunion., M, Jean-Paul Poulin 
oharttero queZquee ahanf!One fronçaiees, 
Pou,, aompléter le pPOfJPwmte, dewx mem-
bres démontreront dee eœero-ieee phyei• 
quee que toutes tee membres poUPl'ont 
faire poup teul' bien-êtPe, fout ert ee 
délaeeant. 
, Le 8 novembPe, Soei,,. Sa lanee Ber-
n~er pl'lffeen teru Urt pt'OrJI'tlmme cl ta foie 
intlfft'eeeant et d1t!el't{nearit, 
La paPUe de N&et, ts t3 ddaembpe 
c!tmelnteru d 1u11 /Joupet> et d •un pPoeroln-
me muntoat. Ceot temirteru tes aellem• 
bléee p&ul' t 1aHH6e toto. 
Lée ar:,titJit/!s de Jant!ie'l' d ;Juin 
liePôrtt ctnn,mo€èll dane un futu,. 11umdro, 
i Pourquoi choisir d'abord I' Assomption. 
NO!IMAND flENAIJD, g41'1J.nt; ?8B•9bgz 
aoa, t'Uo Cé11,,,,., Aubum, Ms 041l10 
Pourquo 1 pas ·1 
L'Assompt1oh Mutuelle d'Assurante•V1e 
est bien @tablie dans votre milieu, 
Ses produits sont reconnus. 
Ses servites sont remarqulls. Ses 
repr~sentants sont compêtents, ~ès 
clients sont satisfaits. 
On peut difficilement trouver mieux. 
Adressez-vous a hos repr~sèntants. 
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Le décès de George Filteau à Woonsocket 
Il est notre triste devoir de vous 
rappeler le décès de ,Il. George 
Filteau, un Franco-Américain qui a 
eu une vie vraiment hors série. . 
~l. Filteau a vécu pendant l'âge 
d'or de la franco-américan ie et Nou-
velle-Angleterre, et a collaboré avec 
la plupart des grands esprits du 
temps. Un des grands animateurs d~ 
la culture franco-américaine à Le-:-
wiston de 1913 à 1930 et un des 
dirigeants de l'Union Saint-Jean-~ 
Baptiste d'Amérique de 1930 à 1958, 
Geon;e C. Filteau fut doué de ~r.rnds 
talents qu ' il a mis au service Je son 
~roupe ethnique pendant presqu 'un 
demi-siècle. 
Né à l' Ile-Verte, Québec, le 15 
juin Hl92, George ~liteau passa son 
enfance à Lewis ton. Après a voir 
complété ses études chez les Reli-
gieuses Dominicaines, Je jeune écri-
vain bilin~ue se rendatt à New-York 
où il a pris le .~oût du journalisme. 
En 1912, il s'associa à la rédaction 
du 9~otidien new-yorkais, "New York 
Sun . 
De retour à Lewiston l'année sui-
vante, il devint le rédacteur <lu 
"Petit Journal" et s'inLéressa aux 
divers aspects du mouvement franc-
o-américain . Quand "Le Petit Jour-
nal" devint "L'Echo du Maine," en 
octobre 1919, ~I. Filteau continua 
comme a y assumer les fonctions de 
rédacteur. 
Quelque peu après, il entra au 
service du "Messager. t! En 1923, l'lo 
Filteau remplaça L. N. Genc.ireau 
comme _gérant d'affaires et conttnua 
à travailler sous la direction de feu 
Jean-ilaptiste Couture au bureau de 
rédaction. Son adjoint en ce temps 
fut te regretté Louis-Philippe Ga1i;né. 
Grand amateur de l'opéra, ùl. 
Filt.eau collabora avec ]edn-Uaptistc 
Couture et Alohonse Côté pour monter 
des opéras et des opérettes resplen-
dissants à Lew1ston renJilnt les 
années 20. Etudiants séneux <le ce 
12:enre de théâtre, ils assistèrent aux 
Présentations du i\letropolîtan ùpera 
à New-York et ils notèrent leurs 
observations sur l' arran~ement musi-
cal, la mise-en-scène et les costumes 
en vue de rendre leurs présentaLions 
plus professionnelles. Se servant ex-
clusivement de talents de la ré~~1on, 
ces messieurs réalisèrent de belles 
oeuvres dont on conserve encore le 
souvenir. C'était la périod~ où ie 
thJâtre local fleurissait et des nré-
scntatipns for ambitieuses se succé-
dèrent l'une après l'autre. En 1926, 
par exemple, Geor .~e Filteau servait 
comme directeur artistique de "La 
Trav1ata" au printemps et de "Les 
deux orphel1nes 11 en automne. 
·.1. Fiite.iu appliquJ. sc-s talents 
.tu Uénéftces ;le notr~" uopu lation 
jusqu'en 1930 quanJ li accepta un 
poste av bureau général de l' Unton 
Saint-Jean-Uaptisle cl' Amérique. En-
Lre-tem ps, il épousa ~Ille Yvonne 
\Jeau<let à \Voonsocket, lL I., 
le premier août 1927. . . 
En plus de ses nombreux ccrtts 
qui parurent dans les ra.l(es du 
"1-'ellt Journal," <le "L'Echo du i\lai-
ne," du " ,\lessager" et de "L'Union," 
111. Filteau nous a laissé un bouquin 
fort intéressant sur l'histoire des 
Franco-Américains à Lew1ston. Publié 
en 1922 à l'occasion du cinquante-
na ire -de 1' Institut JacquesCartier, 
cet album-souvenir demeure une con-
tribution valable à notre histoire 
locale. 
La carrière de t.1. Filteau au 
service de l'USJU était également 
impressionnante. 11 entra comme 
sous-secrétaire de la grande société 
nationale, en février 1930 et pendant 
la maladie Ju secrétaire générai, H. 
Elie Vézina, de 1937 à 191.1, il a 
rem pl I les fonctions de secréta ire 
général intérimaire. Au con'très de 
l'Union tenu 3. 8oston en E,41, 
Fiitèlu fut ..S!u secrétaire-général, 
poste qu'il occupa pendant 17 ans. 
Il est mort le 22 juillet dernier à 
l'âoe de 87 .1.ns. Ses funérailles ont 
eu Îieu en l 'églîse du Précieux-San.{~ 
Je \•,'oonsocket, le mercredi, 25 juil-
let. 
-Donat B. Uotsvert 
p OPLESBANK 
THE PEOPLES OtOIŒ 
COMPLETE LOAN SERVICE 
REAL ESTATE, COLLATERAL 
AUTO. MORTGAGE. ETC. 
EWAL ttOUSING LENOER 
"WHERE TO CALL" 
PEOPLE'S SAVINGS BANK 
140 Lc'ibon Lew. 
BRANCHES 
Br 790 LtJbon L-. . . 












*Choix de vins froids 
* Bière froide en bouteilles 
*Variété arépiceries 
OWERT TARD LE rom POUR mus SERVIR 
DICK'S VARIETY 
274, rue Lisbon Lewiston 
ADMINISTRATION DES VETERANS 
Maisons, propriétés de l'Administration, 
à vendre partout dans le Maine. 
Versement minimum demandé. 
Financement disponible à l'Administration. 
Prêts de 30 ans, à 9 1/2% d'intérêt, 
sans frais de fermeture. 
Quiconque peut se prévaloir, 
pas seulement les vétérans. 
Voy~z votre agent local d'immeubles 
ou contactez: 
VETERANS ADMINISTRATION @.=. ' 
LOAN GUARANTY DIVISION 
TOGUS, MAINE 04330 
Tél: 207-623-8411 Ext.433 
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LEWISTON 
C'est avec tristesse que nous 
notons le départ de Norman Laval 
Rioux counne l'archiviste du Centre 
d ' Héritage. Pendant son terme au 
Centre, M. Rioux développa consi-
dérablement la collection généalo-
gique de la bibliothèque et ajouta 
des pièces valables . 
Cet été, M. Rioux collabora 
avec M. Richard Fortin de la So-
ciété généalogique canadienne-
américaine pour monter un atelier 
sur la généalogie.Cet exposition 
était la meilleure du Festival 
Franco-Américain. Tous ceux qui 
ont bénéficié de ses talents de 
gé~éalogiste et d'historien local 
regrettent profondément le départ 
de M. Rioux . 
ORQrlO 
Reflets et lwnière est une 
nouvelle série d'émissions concer-
nant la culture franco-américaine 
préparées par la Maine Public 
Broadcasting Network. 
Cette série bilingue qui 
comprend treize programmes de 
trente minutes, traitera de l 'hé-
ritage, des traditions et de la 
vie contemporaine des Franco-Amé-
ricains. Ludger Dupiissie du 
F.A.R.O.G. Forum, servira comme 
hôte de ces émissions. 
Reflets et lwnière débutera 
le 5 octobre avec un programme 
sur la récolte de pommes de ter-
res dans le comté d 'Aroostook. 
Cinq villes seront desservies 
p_ar ce réseau public de télé-
vision. Orono, Calais, Presque 
Isle, Biddeford et Lewiston 
pourront capter cette série chaque 
vendredi à 7 hres 30. 
OTTAIIA 
Les droits provinciaux en 
matières linguistiques seront 
examinés aux assises de la cour 
suprême du Canada cet automne. 
Si le gouvernement fédéral se 
veut bilingue, il n'est pas de 
même avec les provinces. Est-ce 
que les provinces peuvent légi-
férer l'unilinguisme? Voilà la 
question délicate que traitera 
la cour suprême en se règlant sur 
la loi ouébecoise qui fait le 
français la seule langue officielle 
de la province et une loi mani to-
baine qui donne à l'anglais le 
,sta.tut de langue officielle. Parmi 
les autres péripéties du bilin-
guisme canadien, notons que les 
Franco-ontariens auront dorénavant 
le droit à uri juge de langue 
française devant les tribunaux 
de la province. 
BOSTON 
A l'occasion de l'arrivée du 
ncuveau délégué du Québec à Boston, 
M. Jacques Vallée, une réception a 
récemment été tenue en l.s. salle 
Venetian de l'hôtel Copley. Né 
Voir LE CRIEUR/à la page 5 
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LE PAPE/suite de la page 1 
~Ligure internationale, s'accroit con-
stamment. 
L'adresse à l'assemblée générale 
de l'U.N.0. était· la raison principale 
de la visite du Saint Père aux Etats-
Unis. Rappelant les paroles de Paul VI, 
le Pape suppliait les peuples du monde 
de vivre en paix et de protèger les 
droits humains de 1 'ïndividu. Il ex-
hortait les délégués des divers nations 
au spiritualisme, comme remède pour un 
monde devenu trop matérialiste.Finale-
ment, il réprima les grands pouvoirs 
de leur concurrence nucléaire qui met 
en péril le futur de la race humaine. 
A Philadelphie et à Washington, 
Jean-Paul II souligna le rapport entre 
·1' idéal de la dignité humaine qui in-
spira les écrivains de la Déclaration 
d'Indépendance et la conception del' 
homme enoncée par le Rédempteur. Les 
états-uniens de toutes dénominations 
religieuses ont universellement re-
connu le courage, la bonté et la sin-
cérité évidents du Saint Père.L'homme 
spirituel avait touché ce peuple sé~u-
lier et matérialiste. 
Une retraite inter-
paroissiale 
Ayant la conviction de répondre à 
un besoin réel, la Paroisse St-Pierre 
et St-Paul organise,cette année encore, 
une retraite pour tous les Francophones 
de la région, du 2l au 25 octobre. Afin 
d'accommoder le plus grand nombre pos-
sible de fidèles, on aura le choix de 
l'heure: ou bien en matinée à ll hres, 
suivi de la messe à llhresJO; ou bien 
en soirée à 7 hres. Le tout au sous-
sol de l'église St-Pierre. 
Le prédicateur de cet automne sera 
le Père Bertrand Boisvert, dominicain 
de Québec. Développant ce texte de 
St Paul aux Romains "ceux que d'avance 
Dieu a discernés , Il a les aussi 
prédestinés à reproduire l'image de son 
Fils"(B:29), le missionnaire rappelera 
que le baptême a fait de chacun un 
fils, une fille de Dieu et que par 
toute notre vie nous sommes invités à 
ressembler davantage à notre Père du 
Ciel dans notre monde de l979. 
Jouissant d'une vaste expérience 
pour avoir prêché à des groupes très 
---------~D~ona:.::::_t~-~B~.'-::B~o~i~s~v~e=r~t--variés, excellent raconteur, le Père 
DU BOIS A BRULER. La fou=i de 
La Fontaine aurait admiré une pile de 
bois comme celle-ci.L'hiver s'en vient 
à grands pas. La première neige, qui 
est tombée le 9 octobre, annonce une 
longue Saison. 
Les Arabes ont l'huile, mais le 
Maine à le bois!C'est l'état le plus 
boisé du pays.Presque 89% de sa su-
nerficie est boisée, soit 17.7 mil-
Îions d'acres. 
Preparez-vous d'avance,et comme 
la fourmi de La Fontaine, vous jou-
irez de vos efforts cet hiver. 
•Ae Was1i·{ ·~ Auburn, 
à l, 0rtie 12 
de l 'au t •oute du Maine 
Chaque jour: Euffet lunch - $3.50 
RAMADA INN· 
490 Pleàsant St., Exit 13 
Lewiston, Maine 04240 
Boisvert a la parole chaude et amicale 
de celui qui parle de ({uelqu 'un qui 
lui tient à coeur. 
De plus, Père Boisvert sera le con-
férencier invité à un déjeuner-cause-
rie spéciale de la Ligue du St-Nom et 
des Dames de. Ste-Anne, dimanche matin, 
le 2l, à 9 hres, à la cafetéria de 
l'école, rue Bates. Une conférence 
ouverte au public. 
Alors tous ceux et celles qui 
veulent nourrir leur foi Chrétienne, 
éclairer leur route pour le temps qui 
court, sont les bienvenus à cette 
retraite. "Aujourd'hui si vous enten-




Paris Match, le chic hebdo-
madaire parisien, célèbre, cette 
année, son trentenaire. Pour com-
mémorer cet anniversaire, le 
magazine nous offre une série fort 
intéressante d'articles par Jean 
Cau sur les années 50. Quelques 
titres de cette chronique, qui 
paraissait au mois d'août, sont: 
les grands événements politi~u~s 
des années 50, les idylles :ele-
bres de 1' époque et les droles 
de modes et de moeurs de ces 
années-là. Tous les textes sont 
abondamment illustrés de photo-
graphies d'une valeur historique. 
de q~é 
e de mon-v,_u 
b-i.joux 
<§ . 
82-~~~8 . I 
QUE SAIS-JE? 
Sous cette rubrîque nous faisons 
paraître périodiquement les réponses 
aux questions que nous posent nos lec-
teurs. 
Monsieur, 
Intéress~ par le fait français 
outre Atlantique,je me suis procuré 
le H€pertoire de la Vie Française 
en Amérique poUP y trouver des 
adresses, dont la vôtre. 
J'aimerais connCJ.i'tre en ce qui 
conce-rne le Maine combien il y a 
d'habitants de souche franco-cana-
dienne: parlant ou ne parlant plus 
le français dans chaeun de ses 
comtés, s'il vous pla-ît. 
Salutations dintinguées, 
J. Ferrus 
J rue de Brasse 
Belfort, France 
Le français est la langue 
nelle de 14.2% des habitants du 





La répartition par comté de ceux , 
qui considèrent le français corrme lan-
gue maternelle est la suivante: 
Androscoggin 35,940 25.4% 
Aroostook 27,442 19.4% 
Cumberland 11,286 8.0% 
Franklin 1 ,559 1.1% 
Hancock 403 .3% 
Kennebeck 18,264 12.9% 
Knox 211 .1% 
Lincoln 200· .1% 
Oxford 3,612 2.6% 
Penobscot 8,885 6.3% 
Pi scataqui s 845 .6% 
Sagadahoc 1,174 .8% 
Somerset 4,475 3.2% 
,la 1 do 467 .3% 
Hashington 500 .4% 
York 26,226 18.5% 
Il y a une forte concentration de 
gens parlant le français dans quatre 
comtés: Androscoggin, Aroostook,Kenne-
beck et York. Ceux-ci comptent 75% des 
francophones du Maine et a 1 'exclusion 
du comté d'Aroostook, se sont tous des 
comtés industriels du sud de 1 'état. 
Ces statistiques ont été relevées 
du recensement fédéral de 1970 par 
tladeleine Giguère, professeur de socio-
logie al 'Université du Maine. 
Lisez et fdites lire 
votre journal français 
-D.B.B. 
Les temps changent mais 
1 'UMION SAHIT-JEAN-BAPTISTE 
est toujours prête avec 
ses contrats d'assurance, 
qui assurent 1 a pr_-otect ion 
financière des familles qu1 ont 
recours a elle. 
Pour pl us de renseignements ,s'adresser 
a M. Roger Doiron par téléphone: 
782-4961. 
Union Saint-Jean-Baptiste 





de la régiQn à u 
le 21 octobre, 
sée par les New 
ijera tenu~ en la 
l'éaQle 11Ceptral 
),!, Rosaire 
g"toupe, et 1-1., Ro 
bliciste, ont pr 
sical qui mettr 
~onnier pop11lair 
Pgultn et un tr 
t;gr1rnd l)gucette 
l>iHets pour t>e 
tu<iitionnell@~ 
vent fttre obten11 
des Senior GHi 
M. JE 
M. Poulin 
cancer t, est hi, 
burn où il a ch 
ons, Membre d~ 
Portland et du 
il est égaleme 
de l'église St 
Un deu~iè 
à la c)l.anson f 
30 novembre à 
Bates sous le.s 
Françaiae et 1 
is ton-Auburn. 
soirée avec Je 
Goaseliri. En 
ment a I M. Poul 




.sa r@viie t:l' 
qaise, qui 
cea~é de pa 
Ce pé'r 
ceux q\Ji a 
et de l'av 





ue nous faisons 
t les réponses 
posent nos l ec-
Ze fait français 




<i'Ltre en ce qui 
mbien il y a 
e franco-cana-
e parlant plus 







; tants du Mai ne 
pul at ion a du 






159 l. l % 
,03 .3% 
164 12. 9% 
11 .1% 
00 . l'l', 
12 2.6% 




,167 . 3% 
,00 . 4% 
26 18.5% 
concentration de 
1is dans quatre 
, Aroostook,Kenne-
. comptent 75% des 
et a l'exclusion 
se sont tous des 
sud de l'état. 
ont été relevées 
1 de 1970 par 

















Des belles chansons françaises 
seront interpri!tées par des char,teurs 
de la rêgion à une soirée canadienne, 
le 21 octobre, Ce1-te soirée organi-
sée par les New Auburn :;enior Citii:ene, 
~ers tenue en la salle de cancer t de 
1 1 âcole ''Central 11 • 
M. Rosaire ~allé, président du 
groupa, et M, Roland Couillard, le pu-
bliciata1 ont préparé la pro~ramme mu- . 
sical qui mettra en vedette le chan• 
wonnier populaire d 'Auguota I J11an-P41ü 
foul 111 et un tdo coJ11posij d Alexi• Goté, 
Conr11d Doucette et Gêrar4 Lajgie, I.ea 
billets pour cette aoirêe dl' chansons 
tradittp1111elll!• at folklgriquea pe11~ 
vent fttn obUllUN dao lftllfflbfeq du Cl.ut> 
1 <le• Senior Gitiona du )lew ,'.uburo, 
M. JEAN-PAUL POULIN 
M. Poulin qui sera le soliste du 
concert, esl bien connu à Lewiston-Au·-
burn où il a chanté à plusieurs occasi-
ons, Membre de l'Alliance Française de 
Portland et du Club Calumet d'Augusta, 
il est également le directeur du choeur 
de l'église Ste-Augustine. 
Un deu)Cième concert automnal dédié 
à la chanson française sera présenté,le 
30 novembre à la chspel le du Collège 
Bates sous les auspices de l'Alliance 
Françaiae et 1e Club Richelieu de Lew-
iston-Auburn. L'organisateur de cette 
soirée avec Jean-Paul Poulin est Roland 
Go.sselin. En attendant ces deux engage-
ments, M, Poulin figurera au progra111mt! 
de l' aseemblét! d' o.ctobre de la Survivan·• 
ce Française. 
(PHOTO : THE STUDIO) 
QUEBEC 
~e Gonifeil de Vie française ~n 
Amérique• repris la publicatiQn de 
a• r11vue trimestrielle, W.~ fran-
gaiae, qui avait temporairement 
ceesé de para1tre à la fin de \977 , 
Ce périodique intérea•era tous 
ceux qui se prêoctupent de la vie 
et de 1' avenir des FrapcophQnea 
d 'Amé.nique. On peut s'abonner ~ 
Vie f'Y'ar14aiae en s'adressant au 
Conae U de Vie françaiae, ru11 
d 'Aut~11il, Québec GlR 4GZ, 
L'Association francophone de 
Fall River résume sa saison 
L'Association Francophone de Fall 
River vient de terminer ea quatri~me 
année de programmea destinés à promul-
ger la langue. et les cultures des pays 
francophonea,Le programme de 1978rl979 
a eu pour thêlllel "Le Franco-amêl'icain 
de la Nouvelle-An11l11terre", En octobl'll, 
M, GrégoiJCe Chabot a pré•entê sa pièce 
de théltre fillfth, "Un J1Jcq11@s C!lrtiar 
Err!lnt", Au mot. de décembn, leN lftllm-
bre• pnt 11ntendu deo c11ntiqu@M 4@ Npijl 
chanté• par la charJlll fft•J.oui@ d@ 
France @t le choeur deu enf!lnU BOIi@ 
la dir@ctiQll d@ Min@ Paulin@ D11fPur,L11s 
membr@t on~ aus1i r@ndu visit@ •11~ r@• 
siôents du Catholic M@morial HPlft@ pour 
clJAnt@r du c11ntiquH dl! Nplll, A11 m11b 
de févri11r, 1@ Pftr@ PiPfTI! R, L&ChlftÇ@ 
a tait une pris@ntation d11 diApa@itiv@e 
sur l 'h1Hoir11 d@ 111 p!ifPiUI! ~t11-,'.1m11 
d@ Fall River , Rn avril,l','.sagciatiPn 
était reaponaable d11 deux pr~aentat.iona 
du Thé~tre Beaumarchais par la troupe 
de Bernard Uun de Bostop; une 1n&tiné11 
pour les étudiants et une soirée pour 
les adultes, La eaison 1978-1979 a'est 
terminée par un dtner canadien ~ous la 
direction de M, et Mr,,e Normand Ouellette 
avec la musique folklorique de M. Cpnrad 
Brière au violon et les danseurs del' 
école St-Jean-Baptiste sous la direç:-
tion d'Yvonne Prevost, 
Pour l'année 1979-1980, le thème 
sear: 11La Belgique". En octobre il y 
aura une conférence par le consul de la 
France, M. Roger Establie. Le conféren-
cier pour novembre sera M. William J, 
Porter, un ancien ambassabeur des Etats-
Unls. Les cantiques de Noi!l sont tra-
ditionnelles au mois de décembre. En 
février ou mars 1 il y aura une démon-
stration t'.ulinalre par le Docteur Mau-
rice Clément à Bristol Community Col-
legu, Au mois d' àvr J 1 1' Ass..:ic.ia t ion 
organibe une représentation française 
pour les étudiants. Le dernier pro-
gramme de l'année sera un diner belge, 
L'Association Francophone veut re-
mercier sea officiers de 1 78-' 19 pour 
l'excellence des programmes qu'ils ont 
offerts à la communauté de Fall River, 
J?our 1 1 année '79- 1 80, Le&: officiers 13e-
ront: Mme Jeannine Albernaz I présidentei 
Mme Andrée Lavoie,2e v,-p.; Mm~ Hélène 
Lapointe. 1ère v,-p. ; Mme Olga Perron 1 
trésorière; Mme Juliette Lapointe 1 se""' 
crétaire; et Mlle Sarnia Menassa,13ecré-
caire-correspondpnte. 
Toue ceux ~ui désirent des ren-
seignements au ~ujet de l'Association 
Francophone de Fall River devront s' 
adresser à la présidente,Mme Jeannine 
Albernaz, 301 rue Austin, Fall River, 
MassachusettJJ, 
Mlle Jane I, Conatant, 
publichte 
aa.a,·s 
WINE & CµEEfJE SHOP 
895 rue Li-~b1m 
BI/iiHES •VINS" Fl/OMAGES 
IMPORTES E'J' VOMESTIQ~ES 
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Le crieur cantonal /auHe de la p. J 
à Québec le 23 janvier l94Z, M, 
Vallée ea~ diplôlfté en arta et en 
philosophie de l'Université Laval 
et il a poura11ivi dao Hudea an 
sociologie à l'Univarai~é Qarneau 
à Québac et l'Université d'Ottawa, 
En collal>RrnHon av11c ll.,C, Ga~né 
il 11 ttaduit le livre de Harold 
Cardinal, The UnJ~•t fJ<J/J-f.et11, @t 
@{lt l'aute11r da"Toquavill@ AY 
flAN~C1111ada"(~ditiPnM dY Jgyr,1973) 
De 197~ a 1979 1 M, VAll@ll 
étAit 11> Ch@f dy Prptpcal@ dy 
(lpuv11m@ment d11 Quél>ll~, J.11 l@r 
j11i11@t }979 1 il fyt nPlll!ll~ ! Mon 
nguvllall poate1Pélé&11é du QYiDl!Q 
~ BaNt~n. 
MONTREAL 
Un@ d11@ •r•nd•M tn,titution1 
An$lOphPn@8 d@ Mcntr6al, lo 
6 
u,mt1113aJ fltav, rtnd 111M prouu 
ail@nci@UM@@ apr&e 111 an• d'@~-
ist@nce, La concurrene11 f11ri(l118@ 
entr11 c11 quPtidi"n at l'Autr@ 
grand quotidien anglaia 4e MQn~ri!il, 
le Montveai Gaaette, 11t une Rrève 
de 8 moi• sont l11e caue~• princi-
palee de sa fermeture, Le fltar, 
avsit un tirage dl> pl11e de 110,000 
et employait 1,100 trav11illeurs, 
Ce n'est pas aeulement lea jour• 
naux anglais du Québec qui ren-
contrenr. d•• difficulté• au tempo 
actuel, Depuis 1976, deux grand• 
journaux de langue française, Le 
Jour et Montreal-Matin, ont 
également subi ce ~prt, 
OTTAWA 
Cette année marque le dixième 
anniversaire de l'adoption de la 
Loi sur les langues officielles 
dU Canada qui place le fiançai s 
et l'anglais sur un pied d'égalité, • 
Même si cette loi est en 
vigueur depuis 1969, elle donne 
encore lieu à une foule de maleq-
tendua quand à sa teneur e~ son 
application, M, Max Yalden, le 
commissait·e aux langues officielleii, 
résume le but de cett~ pièce de 
législation: ''tout contribuable, 
qu'il soit francophone ou anglo-
phone, a le droit de traiter avec 
tout organisme fédéral' dan• sa 
11ropre lan11ue officielle," 
11 n'entre pas d I ailleurs 
dan• l'intention de la ioi fédé-
-.:ale de faire de tous les Cana-
diens des personne• bilingues I a 
c'est plutôt les minorités franr" 
cophonea 'Ille la loi vise à aer'lkJ' 
et à pro~éger, L'anglais ut JJ.'!: 
langue m11ternelle de 60% de la -
population canadienne(ll millions 
de personnes), et le français, 
ce1le de 27% de 1s population(5,8 
millions de personnes). Quelques 
quatre million• de Canadien• ,soit 
20:; au moins de 111 population 
totala, na parlent qua le français, 
80STON 
Le con~ulat Gépé~al du Canada 
a ~n ppuv@au vica-cons11! chargé d6 
rd11tl.1m~ cul~ura!llla, M, P!erie 
Boulanger remplace M,Oilles Breton 
~Ili r'ltQUTnfl il Ottawa pour pour~ 
suivre•• carrière en 61plgm~tio, 
M. ~Q~langer e•t n11tif de la 
v111• 4e Quêbec, Aprê, avQir cot1J~ 
11&~6 H~ Hudes .tU C,E,G,E,P. 
L10iol.!ou et l L11vA1, il entu au 
V •h 1 ., ':'ftl!'' ·' l l • ?age 12 
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Deux édifices en brique sur la 
rue Oxford ont récemment été désignés 
des sites historiques et ont été accep-
tés au Régistre national des édifices 
historiques. Leur longue et uti le 
carrière au service de l'industrie, de 
l'église, et de la ~ille, reflète les 
grandes étapes de l'évolution de la 
PLACE STE-MARIE: UNE CARRI 
municipal! té de Lewis ton. 
Le quartier de la ville 
Succession, occasionnait un-ré-inves-
tissement de la part des industriels. 
Leur confiance dans la stabilité 
de 1' économie fut ébranlée avec 1 1 assas-
sinat ion du P.~sidènt Lincoln, en avril 
de 186.5, qcelque~ journées seulement 
après la capitulation de 1' armée du Sud• 
La fin de la guerre causa une diminution 
considérable dans le nombre de contrats 
pour les filatures et en conséquence 
les nouveaux investissements se fai-
s~ient avec plus de préc aution. C'est 
dans ce climat d'incertitude qu'est née 
la corporation de la filature Conti-
nental. 
LA FILATURE CONTINENTAL 
Incorporée au début de 1865, la 
corporation attendait le moment propice 
pour se mettre à l'oeuvre. Un an s e 
.& passa , puis l e 10 février 1866, l a 
Ces deux 'd,· f,·ces, rue Oxford, ont ri{- co rporation achet a , de la c ompagnie 
c c Frankl i n , l' ancienne fi l a ture Porter 
cemment ~té acceptés au Régistre national ainsi qu e deux maisons de p ension e t 
t uent ces deux édi fi ces remonte j usqu' 
a u début de l'histoire de Lewi ston . 
Pendant les années 1770, M. Paul 
Hildreth, reconnu comme le premier 
colon de Lewiston, a construit une 
maison entre la rive de 1 1 Androscoggin 
et ce qui est maintenant la rue Oxford, 
C~tte section évolua tranquillement en 
terres agricoles jusqu'à la venue de 
l'industrialisation. 
LA REVOLUTION INDUSTRIELLE 
Les grands traits du visage du 
Lewis ton d'aujourd'hui ont été façonnés 
au milieu du 19e siècle par des capi-
talistes bostonnais. Une ~~rt:e de J a 
ville, dessinée en 1850, démontre que 
la révolution industrielle à Lewiston 
était une révolution raisonnée, une 
exploitation aussi méthodique que le 
fonctionnement d'une machine.Lewiston 
demeura essentiellement un village 
agricole, mais son destin cotmne ville 
industrielle avait été décidé,et même 
dessiné. Les aspects qui donnent à la 
ville son caractère unique - le systè-
me de canaux, les grandes filatures, 
les rues principales et le parc muni-
cipal - ont tous été inclus sur la 
carte de 1850. La ville s'est trans-
formée complètement dans l'intervalle 
d'un quart de siècle. Le profit d'une 
entreprise était mis à la réalisation 
d'une autre, jusqu'au moment où la 
--... vi--ile est devenue l'image de la carte 
conç~e pas les capitalistes bostonnai s. 
L'augmentation rapide de la popll-
la~ion pendant cette période nécessita 
la construction de plusieurs immeubles 
d •habitations. Les plus grands propri• 
étaires de logements étaient les corpo• 
rations des filatures. Ceux-ci ont 
construit des grandes maisons de pen-
sion le iong des canaux dir2ctement en 
face de leurs .fabriques. Comme employ-
eurs et logeurs à la fois, le petit 
groupe de capitalistes détenait une 
influence énorme sur leurs travail-
leurs. A vrai dire, ils dictaient le 
destin de la municipalité naissante. 
La section de la rue Oxford entre 
les rues Cedar et Chestnut, commençait 
à s'industrialiser en 1858 quand la 
filature Porter fut construite sur un 
banc de la rivière Androscoggin, près 
du site de 1' ancienne maison Hildreth. 
l e t e rrain entre les rues Ceda r et 
Ches t nut s ur l a rue Oxford. Seul~ une 
En 1872, l 'ancienne filature Porter 
a été agrandie considérablement et 
cette belle tour y fut ajoutée. 
petite grange près de la rue Cedar 
demeura la propriété de la compagnie 
Franklin. 
La maison de pension, située près 
de la grange, a servi comme modèle 
pour deux immeubles supplémentaires 
construits par le_ Continental presque 
immédiatement après 1 1 achat des pro-
priétés du Porter. L'autre maison de 
pension incluse dans l'achat était à 
1' angle des rues Lincoln et Chestnut. 
Les premiers habitants de ces 
quatre édifices étaien~pour la plu-
pars des garçons et des filles yankee 
qui quittaient les fermes des campagnes 
en faveur des filatures. Le concierge 
de ces immeubles était souvent une 
femme mariée qui surveillait ses pu-
pilles comme s'ils avaient été ses 
propres enfants. Un régime strict con 
trôllai t la vie des pensionnaires. 
Avec ces bo~s travailleurs, l'en-
treprise progressa. En 1872, 1' ancienne 
filature Porter a été agrandie consi- · 
dérablement et la belle tour que nous 
UNE REVOLIJTIO 
Une révolution 
vai t à grands pas 1 
trielle. La popula 
française passait de 
plus de 9,000 en 189 
d'immigrants de l' ét 
certaines accommodat 
Les trois anciennes maisons de pe_nsion ont toutes servi la ~a._!'ois. 
voyons aujourd'hui y fut ajoutée. 
Entre-temps le mot se répandait 
qu I il y avait beaucoup d'emplois à 
Lewiston. Et ce fut pas long que des 
familles entières immigrèrent à notre 
ville en quête d'emploi. En 1874, la 
ligne de chemin de fer qui réunit Lew-
iston à la ligne du Grand Tronc fut 
complétée. En conséquence, l'immi-
gration canadienne-française fut 
facilitée . 
Bientôt, on manquait d' apparte-
ments. · Les immeubles d'habitation se 
louaient pre_;:;qu' aussi vite qu'on pou-
vait les construire. Par contre aux 
chambres individuelles des maisons de 
pension des filatures, on réclamait 
rirain.t.~nant des appartements pour héber-
ger des familles. Et les familles 
du temps parmi les Irlandais et les 
Canadiens-français étaient très nombreu-
ses. 
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Quand Lewiston° est devenu une 
ville incorporée en 1863, tout indi-
quait un futur brillant. Les gra nds 
contrats gouvernementaux obtenus par 
les filatures pendant l a GuPrre de 
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UNE REVOLtrrION SOCIOLOGIQUE 
Une révolution sociologique sui-
vait à grands pas la révolution indus-
trielle. La population canadienne-
française passait de 1,000 en 1869 à 
plus de 9,000 en 1891. Le flot soudain 
d'immigrants de l'étranger nécessitait 
certaines accommodations. En plus du 
!S maisons _d_E:_pension ont toutes servi l~. J>~Toiss':_Ste-Marie. 
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mdais et les 
~ent très nombreu-
problème d'hébergement et les autres 
besoins corporels, on avait besoin 
d'églises et d'écoles pour les nouveaux 
arrivés. Environ dix ans après sa con-
struction, la preraière églis.e St-Pierre 
était déjà devenue trop petite pour des-
servir le nombre toujours croissant d 'é-
migrés. Les pères dominicains tentaient 
de combler cette lacune du mieux qu'ils 
pouvaient. L'album historique publié 
par les pères dominicains en 1899 nous 
décrit la situation: "Année par année 
nous avons cherché à apporter un palli-
atif au mal. Nous avons construit tour 
à tour des galleries dans toutes les 
parties de 1 1 église où ce travail pou-
vait s'effectuer sans compromettre les 
proportions et le coup d'oeil général. 
Nous avons multiplié les offices du di-
manche. Nous avons utilisé, pour y 
célébrer le service divin et en faire 




·, ). , 
salle de notre école principale. Enfin, 
nous avons construit une seconde salle 
à Auburn dans le même but." 
LA PAROISSE STE-MARIE 
Au début du 20e siècle, Lewiston 
comptait une population canadienne-
française d'environ 10,000. La petite 
église St-Pierre et son annexe,le Bloc 
Dominicain, ne suffisaient pas pour 
desservir la population. Une forte 
proportion de ces geus était concen-
trée dans le quartier de la ville bor-
né par les (ilatures Ba tes, Hill et An-
droscoggin d'un côté, et par la fila-
ture Continental et la rivière Andros-
coggin, de l'autre. 
Ceux qui habitaient la section de 
la ville, connue depuis comme 'le petit 
Canada', se trouvaient assez nombreux 
pour avoir une paroisse à eux-mêmes. 
Leurs désirs furent bientôt exaucés. 
Le 23 juin 1907, le père Dallaire, 
alors curé de la parOisse St-Pierre, 
annonça que l'évêque du diocèse, Mgr 
Walsh, avait formé une deuxième pa-
roisse canadienne-française à Lewiston, 
la paroisse Ste-Marie. 
Au mois d'août, l'évêque acheta la 
plus ancienne des trois maisons de 
pension sur la rue Oxford pour en faire 
un presbytère pour le curé de la nou-
velle paroisse, Arthur A. Hamel d'Au-
gusta et son assistant, le père Isi-
dore Pihan. Le sous-sol fut rapide-
ment converti en chapelle. Quand cet 
édifice fut obtenu, les droits à la 
grange furent encore retenus par les 
propriétaires, de sorte qu'il ne res-
tait pas assez de terrain entre le 
presbytère et la grange pour y con-
struire une église. Le dilemme de 
trouver un ~:ite convenable pour ).'égli-
se Ste-Marie, dura un an. Ce fut alors 
que le gérant de la filature Continen-
tal vint à la rescousse. Le 1er août 
1908, il cèda les droits sur la terre 
adjacente, la grange incluse.Il restait 
seulement à démolir la moitié de l'an-
cienne maison de pension, devenue _pres-
bytère, pour y avoir l'espace nécessai-
re. Les travaux de la nouvelle église 
furent amorcés sans autre délaii Le 
sous-sol de l'église fut completé cinq 
mois plus tard et la messe de minuit y 
fut célébrée à Noël. On comptait 4,230 
paroissiens lors du recensement entre-
pri durant la première visite parois-
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siale, ce qui démontre que la paroisse 
Ste-Marie desservait un grand nombre_ 
de fidèles dès sa fondation. 
Avec l'achèvement, en 1927, de la 
construction de l'église en granit au 
style gothique, ce coin historique de 
la rue Oxford a pris ~'apparence qu'il 
a aujourd'hui. La proximité de la flè-
che de l'église avec la tour de la fi-
lature crée un symbole frappant des 
deux puissances qui laissèrent leur 
empreinte indélibile -sur la ville 
industrielle. 
Les deux autres maisons de pen-
sion,sur la rue Oxford, demeurèrent la 
propriété de la corporation du Conti-
nental et continuèrent à servir leur 
but originaire à travers la période 
boulversante de la grande immigration. 
Mais, le 12 juillet 1915, un deuxième 
immeuble fut acheté par le diocèse 
pour la somme considérable de $17,000. 
Le père Desilets, le curé de la pa-
P. gauche, la tour du Continental. A 
droite, le sous-sol del 'église (c.1923) 
roisse, transforma l'édifice en école 
et couvent. 
Donc, deux des trois édifices qui 
étaient originairement identiques fu-
rent modifiés pour s'accommoder à leurs 
nouvelles fonctions. A l'origine les 
trois maisons de pension avaient été 
construites en forme de 'U' avec deux 
entrées principales sur la rue Oxford 
et une cour intérieure entre les deux 
ailes donnant sur la ruelle Lincoln St. 
Alley. Le presbytère, . comme on l'a vu, 
n'est qu'une aile de 1 1 édifice origi-
naire. La deuxième maison de pension, 
celle qui est devenue 1 1 école Ste-Marie 
a également subi des changements,quoi-
que ceux-ci ne furent pas si dras-
tiques. L'aile de cette bâtisse du 
côté du presbytère se transforma en 
école, tandis que l'aile du côté de 
la dernière maison de pension, est 
devenue le couvent des institutrices 
de l'école, les Ursulines de Mont 
Mérici. Les seules grandes modifi-
cations à l'extérieur de la bâtisse 
furent: l'installation de nouvelles 
portes d'entrée à l'école,le recou-
vrement de la cour intérieure pour 
créer une salle de théâtre entre 
les deux sections de 1' édifice, et 
l'addition â 'une gallerie du côté 
des soeurs. Le coupole en bois au 
centre du toi1 :entifie la deuxième 
vocation de cette an~ienne maison de 
pension. 
Quand 1 1 école Ste-Marie a ouvert 
ses portes pour la première fois en 
septembre 1916, près de mille enfafi-S 
attendaient pour entrer.Les Ursulines 
nouvellement arrivées de Waterville 
ont pris charge de l'institution. 
Elles se sont devouées à la paroisse 
aussi longtemps qu'il y a eu une 
école attachée à la paroisse.En 196lj 
l'école Ste-Marie ferma ses portes 
après 52 ans au service de 1' éduca-
tion catholique et bilingue. Cette 
fermeture réflétait un phénomène 
général: la crise financière dans 
le système privé d'éducation. Les 
écoles paroissiales, à 1 1 apogée de 
leur fonctionnement, conn:,. - · 
8 L'UNITÉ 
plus grand nombre d I Uèves que 1 1 en-
semble du système public~ Pendant 
longtemps il y avait six écoles ps-
roissialeij à Lewistqn, Hais ces 
écoles devenaient de p lu_ij en plus 
difficiles à supforter financièrement 
et l'une après 1 autrt;! ~uccomba, Au-
jou;d' hui il n'en reste que trois: 
St-Pjerre, Ste-Croix,et St-Joseph, 
~n co.nijéquence, l'enrêijistrement 
a~ éeoles publiques augmentait 
proporUonneHement, 
~ncgre une foi11 1 l'ancienne mai-
8911 da peµstoµ a'1>d11pt4it 11ux 11ou-
vell@11 exiijAnce§ et l'école St!!•MArie 
li!l!t d11v@n1111 l'iicgJ.@ p11bHque Ste• 
H1>rje, di11 l 1911vartur@ des ela11ses 
en Hpt@mbrP, 19§8, Lli viU@ J.ou!l 
cat pdtttca Ju1qu'1111 dfbut d@s 11n• 
nlil11 70, Aprh l@ diip11n dn l/rau• 
Hll88 1 CIi c6ti! 1111 J. 1 édH;l.ce gonH• 
nua de 1ervir comme couvtnt p9ur un 
11utr11 huH 11n11, Pour quelque@ 11,nnéu 
il héber11a11H dea soe11rs de différante11 
cppununa11th et durant aea der1tières 
année,i cQPUlle cquve.nt, trois soeur§ 
Ursulines retournêre1tt pour assipter 
le curé avec ijOn ministêre paroissial, 
Do1tc, +'édifice était complètement 
• 
Un des ponts joignants 111 filature 
aux maisons de pension . 
vacant en 1976 et après avoir vu plus 
d'un siècle d 1histoire il semblait 
destiné à ' somhrer dans l'oubli, 
La troisième maiaon de pension:a 
l'angle des rues Oxford et Chestnut, 
se trouvait comme leH deux autres. 
adaptable aux péripéties de l'his-
toire locale, Quoique l')listoire de 
celle- ci soit la plus variée 1 elle est 
néanmoins celle des trois qui a su~i 
le moins de modifications,Le dessein 
originaire des trois bâtisses peut 
encoj:e être discerné en la regardant/t 
La double entrée sur la rue Oxford et 
la cour intérieure formée pac les 
deux ailes pré~ervent intac tes les 
lignes que l 1 architecte lui a doJ1nées. 
Cet immeuble demeura la propri-
été du Continental ~usqu'e11 1942, bien 
qu'elle eut cessé depuis longtemps de 
servir connne maison de pension. Pen-
dant les années 1920 et 1930,lea bu-
reaux de la filature occupaient au 
moins le pJ:emier étage. En ,10vembre 
de 19h2 1 Dominique Casavant et Victor 
Fournier l'achetèrent dt M. Fournier 
y installa son entreprjse, C&C aarber 
and ~eauty Supply, Une section del' 
immeuble a été ~jije à le disposition 
de l 'egenc.e pour l _a défe1tse Qivile 
pendant la Deuxième Guerre Mondiale, 
Le 3 eoût 1946 1 1 1immeuble chan-
gea de mains une deuxième (9is, Les 
nouveaux propriétaires, Benjamin Cur-
ran, Thomas Poulin et Ed, Turgeon ont 
vite saisi l'occasion de ve1tdre l'édi-
fice à la parois~e, Ces intermédi4ires 
n 1ont déte1tu la propriété que 17 jours. 
Donc, la dernière d@s . maisons de pen-
sion e ëté incorporile1 comme les deux 
--•-- - •·-• 14 paroissij florissant!!, 
-'f!, l' J.mlncubl~ 1 62 rue 
Oxford, fut converti en résidence pour 
les frères du Sacré Coeur qui étaient 
depuis 1939 les responsables de l' édu~ 
cation. des garçons des années supéri-
eure~. Les frè~es quittèrent ce local 
en 1964 après avoir servi la paroisse 
durant is ans. 
La deuxième 'entrée,64 rue Oxford, 
est: devenue le lieu de naissance d'un 
autre institution paroif:isiale - l 'uni-
on de crédit Ste-Harie, Fondée en 
1947, cette c11isse populaire a parta-
gé l'éd!fice avec la comm1111auté des 
r@lij!isux pour uns dhaine d' 11nnileij, 
C@tte derni~re acquisition de 
l& pero!ss@ fut le première vendue, 
Tombée en dilsllétude 1dspuh le dilp11rt 
des frèrs11 !lu S1cré G9s11r I oet im~ 
meuble A été 1~1pté"11 une nouvelle 
fonctiPn en 1966, C1e@t j c@tte @po-
que qlle l' i!vlque le vellcliit "e11 CQJlr 
sidêr11tt1m d'un doll1r" li un@ ~ociilt@ 
i but non~luqr~tif pgur la réhabili.-
tatjgn di!@ handic1vpés, connue <lepujQ 
1975 comme Pathways In~. En 197S, 
P.athways Qémsnag~ait à des nQuveaux 
bureaux et l 1 immeuhle 1 comme son ju-
meau l'ancienne école, semblait au 
bout de ~a longue carrière de service 
à la pop"lation de ce quartier de la 
v,1.Ue, 
PLAC!I STJ!~HARIE 
Récemment, le~ plans d'un projet 
ambitieux pour rétablir les édifices 
historiques ont été dévoilés par une 
compagnie locale d'investissement 1 
Oxford Street Associste~. Après 113 
~na, les anciennes maisons de pension 
rena!tront comme immeubles d'habita-
tion. 
Selon M. Roger Bilodeau,un pacte-
parole de la compagnie. le projet qui 
créera 40 appartements pour familles 1 
sera complété au début de 1980. C'est 
le plus grand projet de son genre ja-
mais entrepris dans l'Etat du Maine, 
représentant un investissement total 
d'un million et demi. Le cacactère 
historique de l'extérieur de6 édi-
fices sera respecté. L'affiche 
11 Ecole Ste-Macie11 et la coupole de·-
meureront comme témoins d 1un aspect 
jmportant <le l'héritage tles deux im-
meubles et le projet lui-mêrne porte-
ra le JJ.Offi de "Place Ste- Marie".Cette 
réhabili Lat ion est un nouveau point 
de départ pour ce quartier de la ville 
que l 'hi.a taire récente semble avoir 
déplacé, 
Les archi.tectes qui sont . les 
responsables de J a nouvelle répat•-
tition des deux édifices, M. Stephen 
Blatt et M. Ronald Rioux, nous in-
forment que les deux immeubles seront 
reliés par un pont élevé et que trois 
étages de balcpns longeront ~e& cours 
intjirieures, La salle de tl\éâtre qui 
a été ajoutée à l'école ~ara dé111olie · 
afin de restaurer l'édifice ~elon le 
plan ori11i11aire, 
Le parterre ijera revêtu de v~r-
durs I d!'s érabl11e, dea chlinae 1 <Isa 
1rbuetaa et de l'herbe ajouteront au 
rétablieaemsnt gilni!ral, LI ancienne 
cQur de rilcréation, @ntre lee deux 
édifices, deviendra un parµ pour en-
tante, Outre qu'il y a11r11 <Isa en-
tré11s aupplilmentllir@• aur h ru11l1e, 
1 1 ar~nHeotllrl! gemeurar1> a11bataJ1tt"1R 
leJJ111nt ee qu 111lle était à la fin des 
annili,a 1860, 
L'intérieur des deux édifices, ce-
pendant sera complètement refqndu en 
40 appartements de deux ou trois cham-
br~s à coucher et d'une grandeur moyen-
ne de 1,000 pieds carrés, Les apparte-
ments {:lu rez-de-chausijée et au .'.Je étage 
seront des logements à deux; n1vea1,.1A.Les 
chambres à coucher seront sur un niveau 
tandis que la cuisine, la salle à 11\Bn-
ger et le salon seront sur 1' autre éta-
ge ,Deux des appartements seront équipés 
spécialement pour des personnes handi-
cappèes. Ceux-ci comme toutes les au-
tres BPJHlrteU1ents au 2e,auront toutes 
leurs c)laplbres sur le même niveau. 
Le piojet 'Place Ste-Marie' est 
fiti.ancé e» p11rtie par des subsides fé -
déraux et ,:ie~ appartements sont desti-
nés aux familles à revenu modique.L'ad-
ministration de Place Ste-Marie sera la 
responsabilité !le la Lewiston Housing 
Authori.ty, une agence quasi-municipale 
qui a déjà une centaine d I appartements 
sous sa gérance, 
Espérona que la réanimation de ce 
coin hiscorique de la rue Oxford in-
spirera de ses1blabl.es projeta da res-
~4Uf;ltion util i~ant d'autres nobles 
édifices eu voie d' anéantis.semant• tels 
le Bloc Dominicain, le Bloc Provost et 
la gare du Grand TrQnc,Préservons notre 
héritage en trouvant ae nouvelles fonc-
tioi1s pour ces mqnuments de notre 
passé. Donat ... B, B01:sv~J'lt 
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COMMENTAIRE: un point de vue 
PROPOS SUR L'OPTION QUÉBECOISE 
De nos jours, un des sujets les plus controversé est 
bien celui de la prochaine consultation réffrendaire qui 
aura 1 ieu au Québec, le printemps prochain.Pour un franco 
originaire de la Beauce, ce pays des 'insoumis', il est 
toujours surprenant de constater le peu de compréhension 
de la majorité de la population franco-américaine pour 
les aspirations légitimes d'autonomie de leurs cousins 
d'outre frontière. Ce référendum aura pour notre groupe 
ethnique une portée historique sans. précédent. 
Les Franco-Etat-Uniens ont tendance a concevoir le 
fait français dont ils voient leur propre statut en Nou-
velle Angleterre: minoritaire, folklorique, sans revendi-
cation et d'avenir imprécis. Le cas est bien différent 
des Canadiens-français a qui, il y a cent ans, on a pro-
miJ que leurs droits, langue et culture seraient respectés. 
Après ce siècle de luttes et d'abnégations, leurs descen-
dants, parvenus a la maturité, sont enfin entrés dans les 
temps modernes et veulent se débarrasser avant qu'il soit 
trop tard, de tous vestiges coloniaux et dominations étran-
gères. 
L'idée n'est pas neuve: le grand historien, 1 'abbé 
Lionel Groulx, écrivait et rêvait de 'La Laurentie'. Mon-
sieur Maurice Le Nqblet Duplessis, premier ministre des 
années 40 et 50, parlait "d'autonomie". Sous] 'adminis-
tration de M. Jean Lesage débuta la supposée "révolution 
tranquille": on y vit s'ouvrir des maisons commerciales 
du Québec dans les grandes métropoles mondiales. M. Daniel 
Johnson, un peu avant de devenir premier ministre, écrivit 
et fit publier un 1 ivre avec titre assez explicite: Egali-
té ou Indépendence. La constitution canadienne ou British 
North l'rnerica Act est un marriage de raison qui fut imposé 
aux Canadiens-français en 1867 après les désordres ou ré-
voltes des Patriotes en 1837 et celle des Métis en 1865. 
Cette constitution fut rédigée par une minorité anglaise 
dominante dans le but de faire rayonner la culture et l' 
influence anglo-saxonne tel que préscrit par Lord Durham, 
envoyé extraordinaire de la couronne britannique. C'est 
ce monsieur qui disait que les Français du Canada étaient 
un petit peuple illettré, sans histoire et sans diriqeants 
convaincus et de fait appelés à disparaître. 
Après la fin de la dernière Grande Guerre, avec la 
dissolution des grands empires mondiaux, il y eu des prises 
de conscience chez les peuples assujettis. Les jeunes qué-
becois revenus au pays, vqyant leur nombre diminuer dans l' 
ensemble du Canada et surtout, constatant au Québec, le 
flot d'une immigration plutôt hostile a leur élément;se mi-
rent à s'interroger sur l'avenir de leur race et culture en 
l'rnérique du tlord. Pour qu'un peuple puisse songer à son 
avenir avec confiance, il doit pouvoir contrôler ses lois, 
son éducation, ses communications (radio-télévision), ses 
taxes et, avoir son mot à dire à propos de son économie. 
Il semble que la majorité des citoyens du Québec ne 
veut pas fractionner le Canada actuel. Cependant,même les 
plus obstinés a ne rien brouiller, sont aussi d'avis que 
le Québec devrait avoir un 'statut particulier'. Mais qu' 
est-ce qu'un te 1 statut? Est-ce bien différent de ce qu' 
ils ont tendance a nier et ridiculiser: la souveraineté-
association? Le Maine ou le New Hampshire ne peuvent cer-
tainement pas en avoir un, vis-A-vis le reste du pays. 
Le Québec devra donc se battre sur deux fronts: pour 
son autonomie et pour un nouveau Canada. De toute façon, 
si les Canadiens-anglais veulent conserver 1 'unité du pays, 
ils devront nécessairement changer leur manière de penser. 
Au lieu de s'obstiner a imposer leur supériorité numérique 
Pour déjeuner, diner et souper., 
ON EN FAIT FACILEMENT UNE HABITUDE ..• 
LITTLE JOE'S LUNCH 
en brandissant l'épouvantail des représailles commerciales, 
contre leurs concitoyens francophones, il serait elus sage 
de s'allier a eux afin de rédiger une nouvelle constitution 
pl us appropriée aux besoins psychologiques des deux princi-
paux groupes ethniques. En s'inspirant · des pays bilingues 
européens, comme la Suisse, on pourrait arriver a un dit 
"fédéralisme renouvelé" avec des régions autonomes. La Con-
fédération peut sembler la chose logique, mais il faut qu' 
elle ait del 'attrait non seulement a 1 'esprit mais aussi 
au coeur. 
Ces temps-ci, on dit que "Quand le Québec éternue 
tout le Canada a le rhume." Les dirigeants du Parti Qué -
becois sqnt assez intelligents pour être réalistes. Gn ne 
peut isoler géographiquement et économiquement, six mil-
lions de francophones dans un océan anglophone de 250 mil-
lions. Si quelques lois actuelles semblent assez rigides, 
il faut se rappeler que "pour faire une bonne omelette, il 
faut casser des oeufs . " · 
Les Canadiens-français semblent avoir retrouvés la fi-
erté de leur pères qui voulaient fonder une nouvelle France 
Etre fier ne veut pas dire être supérieur, mais égaux,sans 
orgueil. Est-ce que deux siècles de domination ont assu-
jettis les Francq-québecois au point de leur faire perdre 
confiance en eux-mêmes? Peu probable. 
Aucune nation dans l'histoire humaine n'aura eu une 
chance aussi grande de devenir souveraine à si peu de 
frais. La plupart des peuples one dO arracher leur souve-
raineté politique parla force des armes et au prix d'énor-
mes sacrifices et pertes de vies. Les Etats-Unis ont com-
battu leur mère-patrie pour des questions d'argent:surtax-
ation. Les Québecois essaient de la faire démocratiquement 
pour des raisons non-négotiables': langue et culture. Est-ce 
un si grand crime que de vouloir être propriétaire de son 
chez-soi? Depuis quand la perspective de la liberté, pour 
le s individus comme pour les nations, devrait-elle être per-
çue comme une tragédie au lieu d'un bienfait? 
Il est parfois écoeurant de voir la campagne de la 
peur menée par les fédéralistes. Un vrai terrorisme psycho-
logique. Plusieurs francophones en sont venus a se rape-
tisser en disant: "On est pas capable de vivres seuls; ils 
vo;,t nous faire crever." Pensez-vous que les intérêts amé-
ric~ins qui contrôlent la ~ajorité du Québec, vont se 
retirer? General Motors vient de dépenser 3 millions pour 
franciser son industrie de Ste-Thérèse. Wall Street a 
accordé le double des crédits demandés pas le gouvernement 
du Québec. Supposons que par hasard, le Québec devien-
drait indépendant; il serait le septil!me pays du monde 
en superficie et le 23e en richesses. L'avenir énergique 
leur appartient avec leurs imm~nses ressources hydro-
électriques. 
Nous croyons que le peuple québècois a la volont~ et 
1 'intelligence pour diriger son destin; il mérite bien, il 
semble, ce que 1 'histoire lui offre aujord'hui. Le Québec 
est aussi soucieux de 1 'avenir de la Francophonie en l'rné-
rique du Nord. Notre sauvegarde comme groupe ethnique, 
ici, aussi bien que dans le reste du Canada, d!!pend de la 
force morale du Québec. L'année prochaine, les yeux du 
monde entier seront tournés vers cette terre de nos ancê-
tres et toute la Francophonie attend la réponse de son 
peuple. Vive le Québec. 
Jean-Robert Maheu 
Soyez aux écoutes de "La Revve Française" 
FEVES AU LARD LE Sft/olEDI 
BI ÊRE EN r0T ET EN BOUTEILLES 
HOT DOGS 
SAND\H CHES AU HOMARO 
7311S.Nttuo 
Le plus ancien programme de langue française du Maine 
avec Bob Cquture. Dimanche matin de: 8 a 10. 
·--'Wl&I( Q 
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Le frança is dans nos écoles ... 
Progrannne 'd'études 
canadiennes à Oak Hill 
Pour la 3ième année consécutive, 
l'école sécondaire Oak Hill, offre à 
ses étudiants un cours en Etudes Ca-
nadiennes. 
L'idée d'offrir ce cours est 
venue à un des professeurs à l'école, 
M. John Day, qui est diplamé en cette 
matière. Avec des subsides du Program-
mes d' Etudes Canadien/Franco-Américain 
de l ' Université du Maine,et du comité 
d ' éducation de la région Wales/Sabat-
tus/Litchfield,l'école a pu acheter 
des manuels spécialisés pour le cours 
qui débuta en automne 1977. 
Le cours,qui est très bien reçu 
par les étudiants,comprends 1 'histoirei, 
la géosraph ie, la géri.éalogie,et ! ' ac-
t ualité canadiennes. Il est offert aux 
étudiants du llème et du !2ème grade. 
Cette année 19 élèves y participent. 
Pendant l'année passée,22 élèves 
du cours ont fait un échange avec dès 
étudiants de l'école secondaire Saint 
John du Nouveau Brunswick . L'échange 
a été un grand succès et M. Day a 
l'espoir d'être capable de répéter 
l'échange dans un avenir proch~in. En 
plus d'être une visite enrichante pour 
les étudiants, le voyage initia des 
pourparlers entre M. Day et M. Richard 
Thorne, répresentant de l'école Saint 
John, dans le but de développer con-
jointement un cours d'instruction qui 
pourrait être donné aux deux écoles. 
Activitts du Cercle · 
. fran~ais d'Edward Little 
Nouvelle saison pour le 
Cercle franyais de l'école 
St-Dominique 
Le Cercle Îrançais de l'école St-
Dominique s I est déjà mis au travail. 
Chacun a donné son opinion de ce qui 
devrait être accompli durant l ' année 
1979-1980. Beaucoup de suggestions 
ont été offertes. Plusieurs nouveau~ 
membres se sont joints à notre cercle . 
Nous espérons tous que nous au-
rons beaucoup de succès et que les 
choses se passeront aussi bien que les 
années passées . Avec l'aide de notre 
modératrice, Soeur Solange Bernier,' 
nous ne devrions avoir a ucun problème. 
Parmi le~ activités projetées 
pour l'année se trouvent: des échan-
ges avec des cercles français locaux, 
des excursions, une session de cuisine 
française, l ' étude de la Bourgogne:Di-
j on en particulier, un programme de 
Noël pour un groupe de personnes dans 
un foyer, une pièce française, une cé-
lébration religieuse, une dégustat ion 
de cpêpes flambées, participation au 
Festival de la jeunesse,une série de 
conférenciers et bien des surprises à 
y ajouter. 
Les objectifs du Cercle français 
sont éducatifs, culturels et sociaux. 
On se prépare à une année heureuse et 
enrichissante. Vive notre héritage. 
Sonia Pelletier, 
pr-6sidente 
lieu le 24 septembre et comportait des 
jeux qui ont donné à chacun la chance 
de faire la connaissance de tous les 
Les membres du conseil exécutif nou~eaux et anciens membres. Il y a 
du Cercle Francais à Edward Little environ quarante-six étudiants intéres-
étaient très enthousiastes après leur sés à entrer dans le cercle, ce qui 
pr emière réunion de l'année. Sous la assure le succès du cercle pour une 
direction de leur conseiller, M. Jean autre année. 
Gastonguay, ils sont arrivés à élaboré Il y aura une réunion des membres 
un programme d ' activités intéressantes à toutes les deux semaines. D 1 autres 
pour l'année 1979-1980. activités seront: un souper paysan, 
Les officières espèrent que les un banquet où tous les cercles de lan-
Une leçon d, autrefois 
Les élèves de nos écoles sont 
maintenant réconciliés à leur nouvelle 
routine, puisque les classes ont re-
prises depuis plus tôt ce moi-ci . 
Les vacances sont agréables, mais, 
quand tout notre entourage a repris 
ses activiés, les enfants, et même 
les jeunes approchant le titre 
d 'adul~~s, se fatigueraient d'une vie 
d'oisiveté trop pro'longée. 
Nos années de classe demandent 
des efforts continuels, car il y a 
tant de choses èl apprendre, et,parfois 
certains sujets ne suscitent pas 
grand intérêt. Cependant, tous ont 
leur valeur, mais on ne le réalise 
qu'au cours des années à venir. 
.C'est quand on devient adulte que 
l 'on se souvient de tel ou tel instruc-
teur qui a réussis à rendre certaines 
classes intéressantes. 
En mon cas, c'est Za Rev . Mlre 
Lutgarde, née en Suisse, qui a fut une 
des premières Dominicaines à s 'établir 
èl Lewiston, il y a 75 ans maintenant, 
pour enseigner èl l 'école SS.Pierre et 
Paul. 
Cette même religieuse fit sa 
=rque par les ballets qu'elle ensei-
gnaient pendant nombre d'années pour 
présentation aux baza.rs annuels qui 
servirent à prélever l'argent néces-
saire pour la construction de l'église 
paroissiale. 
Elle y dévouait plusieurs se-
maines à diriger éléves après les 
heures de classes, et ceux qui parti-
cipèrent se souviennent plus intime-
ment de cette religieuse. 
Cependant, elle avait aussi des 
ta-lents comme institutrice de classe. 
Mes souvenirs remintent au Je grade 
où sa spécialité fut de nous ensei-
gner l'arithmétique. Dans une grade 
précédant, nous avions étudié les 
tables de multiplication, alors elles 
ri.0us conduisit à une route p lus avan-
cée --celle d'additionner combinai-
sons de chiffres impairs. 
membres seront auGsi intéressés au pro- gue à Edward Little participeront.Cer-
i;tramme. La première rencontre a eu tes, la plus mémorab-le activité de l' r""""",__,,.,. ... ..,;;;;;;~;;;;;..;;,;;~;;;:::;;,:;.;;_~::.,,.::::,.. . année est l'échange avec l'école Bart 
Elle se servait du tableau pour 
démontrer que 7 plus 6 égalent 13;puis, 
plus nécessaire de se fatiguer- l'esprit 
pour les dizaines qui suivent on avait 
qu'a ajouter un chiffre de plus à cha-
que dizaines, jusqu'a 97 plus 6 égalent 
103. Autres combinaisons suivaient de 
.iour en jour ... 
,I 
UNE AUX GENS DE de Québec. Tous les anciens membres TALENT... ont hâte de refaire cette expérience 
CARRIÈRE DE 
CHOIX UN ASSUREUR-VI E ..• *est impliqué dans 
son milieu de vie 
Richard Boucher *est autonome et a des 
5l Goffstown Rd. chances d'avancement 
Manchester, N.H. .Â. 
Tfl: 603-668-4944 ~~ARTISANS 
COOPVIE 
et les nouveaux attendent ce moment 
avec impatience. Sans doute, il y aura 
quelques conférenciers au programme 
pour améliorer les·cormaissances cultu-
relles de tous les membres. Enfin, il 
y aura aussi des réunions d'échange 
parmi les écoles locales. 
Cette année, plus que jamais, l'en-
thousiasme de ce groupe semble très éle-
vé; ce qui veut dire que nous aurons 
d'autres nouvelles dans un avenir pro-
chain. 
Myriam Bi s son, 
présidente 
Chaque leçon compléter,elle · nous 
assignait des exemples à faire en 
ciaese pou1· démonti~er le réeul tat. "Ceci 
f rit," disait- elle, "si vous finissez 
assez. tôt, je vous lirai une h-istoire." 
Il va sans dire que personne lambinait, 
et gare à l'élève qui aurait pri vé la 
classe de cet aubaine. 
Ceux qui ont eu cette expérience 
s 'en souviennent encor e avec bonheur, 
et de l a l eçon aussi. 
Char- lo tte Michaud 
24 heures de commerce de banque-
implique vous n'aurez jamais à dire: 
JE REGRETTE! 
A notr ~ banque "D~POSI TORS TRUB_T" lor sque nous fe rmons nos portes, apr ès une journée d 'affaire, nous 
advobns consdo-z..ence du fa-z..t que votre Journée n'es t pas terminée . Voilà pourquoi nous proposons un commerce 
e anque e 24 heures . 
• La. banqu~ du Maine ~a plu~ avantageuse a senti l 'obligation de dire que "Je regrette " n 'est pas suf-
_f-z..sant. Aussi. la procha-z..ne fo-z..s que votre banque dit : "Je regrette nous sommes fermés " rappelez vous 
qu'à l~ banque "DEPOSITORS TRUST" la seule chose que nous regr etton~, c 'est que vous ne soyez pa s un de 
nos cl-z..ents .. 
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Franco-file: une série pour les jeunes 
Ft'alltJa I!lte est une prbduttion dé WENH~TV ,Canàl 11,/1 Durha11i 1Nêw Hampilhite, 
L' équlpl! de production êllt tt>tlnUé 8oua lê nom dé FAI'rS ( F'raneo~Amèdean lnfoi~ 
fflêtidna1 te1evi~1on Sëties ), Léa ptogtaltlmèo sèronf diffuil~s p@ndant la jout-
n,e dan8 les H111!8 de dao8H du lfo1t•H11mpsh!ré ef 11UHi p@ndafit lll 8oith aut 
le t@eëêU de t@l~vision pubiiqué du N@w•Hampshire, Oètte 8~fiè d@ di~ ptogram• 
mes llérll diêponihlè pour diHudun Mèi6nàl@ 11u11 ch11tnu pubHqUêe 11t Mmfflet• 
dlllu, 
Là pteffliètê IIUt'A iièu AU ffiài8 de Uvri..r 1980' Mabii! 8 1 :1.1 !I I Agie d I un 
ptdgr11111n1e produit tout p11tciculHfém11nt pour lu ;l@un@s dl! 9 a 1l an11, on 1@ 
pr~eonillê pour tous lea gl!tl8 qui 1/@ulént conndtre dàVllfitllg@ les li'têl\cl6•Aln't:l• 
fRANCO• Fl U: UNt SCENt tN PROOUC'r!Otl L 'Hl Vrn OERNI ER, Lê jeune com~d 1 én 
Patdck Noisèux, 14 11ns, dè Manchester, N,H,, est A g@noux en costumé dê hockey 
tandis què 11! cameraman, couch~ &Ur la glace, est Ruland Hilrdy de la Cal Hornie. 
lls sont entourh de qu@lguu rflêmbré~ de 1 •~9uig@ d@ eroduction d,ê WE@-•TV, 
L'anijlais oecupe unè p1Acé primord1ft11! dafiè chaque progtlllnmé, mais l'llln= 
biàncè est fore~ment bilingue et biculturelle, réllétant lèè t~àlitéà de là vie 
èEltltempdraine the~ lM Ft11Mo 4 Alnéricllino de i!l Nouvl!lle-Angleterre, Cl 1èet ilane 
la ville ficti<lè de Mi11Vi1le ofi 1'11eti@t1 ee d~toull!, Lee pereortnëgèo prinbi 4 
pau• 001\t les ettfanh qui d11ml!urènt dan8 le Voi8inllgè d'une libtai:rie dont M, 
Seaulloleil en @st lé prupriétaite; e'est un type àeoé! biiAtrè qui vit un pëu 
à l'étatt des gens maie qui ë un coeur d'or et une cofinëièsllUCë approfondie 
dès Ftllncoè, Ce qui ae pASsé dàns lA libtàifié a un eéttAin actrAit aux 
jéUtles qui découvretlf Uft peu d'@ux--m~ffleè en di!couvr11nt 11int~r1~ur du mllgêsin, 
Cèttê fot'ffil! dtllfflllHquè, qui n~anmô:lttë pérmèt 1 'usage de couttès se@t1eé 
doclllïlefitaitl!il, pthéntè èettdna thl!mM qui touèhênt la vie eètuélie des Ftlll!Cdm 
AmfititAino, parmi 1@sque1sl i'aaaimillltiun , lêë sports, là fémilie, la ~uiaine, 
le travail, lê folkl.,t'e, 1ê8 hi!ro1, 11!11 moulins dta të><Ulé, Tous téll !iuj@ta 
llbnt pti!8ènds d I Unê fa9on intelH&entê et flmusantè, 
Ptèaquê toùs nô8 comédièn8 sont Ftanco•Amêtitlliftë auaai bien què le~ mèm• 
bru du ouH. 
OCTOBRE 1979 L'UNITÉ ,11 
L'es ArFlsans relancent 
leur concours de français 
Pour notfë 8oijiit~, 1'~vi!nèmëtlf 
prino!pal d@ 11anfilè àUts ~té 11 inâu• 
1utâtion dé notr@ 2Be coneouts de 
franqll:ls, or111111id pllf 1@8 Cbt11i@U11 
r~giêtllhlx du AnJ.sfltljj Côôp'lil! dè la 
Nou<1elle Anglet@tt@, LA t@union du 
lsntlêfflêftt él@ Ili! IIOUVl!IIU 66ll60Uf8 @U 
lièu i MllnehHtH ,Nw 1fllillp8hiti!, 1a 22 
s@pt@mbH dëflli@t, 
Ot8o@ i 11init!Ati'lê d@ M, iuélid 
Gilb@tt I Viôè5 pf~!lidént dë 111 division 
amêricâinè, quelques vi11~t~éinq invi~ 
tés étaietlf présents pout l'oc6àeion, 
M, Albên Asselin de notre cen-
trale montréalaieè et directeur de· 
1tAction Sociale et M, Marc Nicole 1 
Conseiller éducatif et culture1 au 
Bureau du Québec à Boston lancère'nt 
officiellement ce nouveau concours qui 
sera sous l'égide de la Société des 
Artisans et du gouvernement du Québec. 
Egalemertt présents pour 1 1occa-
sion, nous trouvions tous nos admi-
nistrateurs, les présidents et gérants 
des ventes de nos trbis régions, les 
consultants de l'éducation bilingue 
du New Hampshire et du Vermont! M, Ro-
bert Fournier et Soetir Cécile Brassard, 
M. Albert Côté, éditeur-directeur du 
Jaumal de Lowell et Soeur Claire Du-
pont, ènseignante de français à Nashua, 
New Hampshire; La réunion ae termina 
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service du Département fédéral des 
affaires étrangèrès. En 1974, M. 
Boulanger fut nommé au poste de 
vice-consul du Mexique. 
De retour à Ottawa depui~ 3 
ans, il rentra au Départem~nt des 
affaires étrangères où il demeura 
jusquà sa nomination à Boston. 
Les nouvelles responsabilités 
de M. Boulanger comprendront les 
affaires académiques et les rela-
tions générales. En plus comme 
chargé èe relations culturelles, 
M. Boulanger s'occupera du pro-
gramme de relations avec les 
Franco-Américains. Au revoir à 
M. Breton et bienvenu M. Boulanger. 
LEWISTON 
Félicitations à Mlle Louise 
Forgues qui est devenue,ce sept-
embre, le premier principal laï-
que dans l'histoire de l'école 
St-Pierre. Une diplômée du Col-
lege Rivier, Mlle Forgues a 18 
ans d'expérience en enseignement 
aux écoles St-Dominique et St-
Pierre.Elle était 1 1 assistante 
au principal depuis 1976. 
VALLEE DE NAPA, CALIFORNIE 
Rouge, blanc ou rosé? C'est 
la question que se pose de plus 
en plus le consommateur américain. 
Selon Impact, un organe de l ' in-
dustrie vinaire aux Etats-Unis, 
1 1 Américain typique a bu deux 
gallons de vin domestique en 1~78. 
Notre goût pour le fruit du 
raisin augmente constamment, mais 
cependant avec certaines modifica-
tions de nos désirs gustatifs. En 
1970, la moitié du vin bu aux 
Etats-Unis était rouge, 24% était 
rosé et 26% était blanc. Mais en 
1977, seulement sept ans plus tard, 
le blanc était devenu le vin favori 
des Américains. Celui-ci repré-
sentait 40% du marché, tandis que 
le rouge ne comptait que 38% 
des ventes. 
CANNES 
Le livre le plus populaire 
sur les plages dorées de la Côte 
d'Azur, cet été, était un roman 
qui traite de la vie des 
milliardaires de cette région 
paradisiaque. 
Pal,,m Beach, l' oeuvre de 
l'ex.journaliste français, Pierre 
Rey, décrit les vicissitudes de 
la vie d'un Américain de moyenne 
classe qui se trouve, grâce à une 
erreur d ' ordonnateur, dans le 
monde fabuleux des richards de la 
Riviera. 
La rétrospective Chardin: 
un réalisme séducteur 
L'événement artistique de la sai-
son automnale en Nouvelle Angleterre 
est la rétrospective des oeuvres de 
l'illustre peintre français du XVIIIe 
_siècle, Jean-Baptiste Siméon Chardin, 
(1699-1779), présentée par le Musée 
des Beaux-Arts de Boston, du 15 sep-
tembre au 18 novembre. 
Cette exposition qui commémore 
le bicentennaire de sa mort, est une 
première aux Etats-Unis pour Chardin 
et seulemerrt deux villes américaines, 
Cleveland et Boston, ont eut l'honneur 
de 1' accueillir. Donc, nous aurons 
1' occasion rare d'examiner quelques 
80 toiles de ce virtuose de natures 
mortes. 
La carrière de Chardin coincida 
avec le règne de 
Louis XV; Diderot, 
Voltaire et Rous-
seau furent des 
contemporains. Le 
fils d'un menui-





colas Coypel. Son 
éducation artis-
tique n'a pas in-
clu les études his 
toriques et litté-
raires considérées 
nécessaires, à son 
époque, pour deve-
nir un peintre du 
premier ordre. Au 




<les choix de ses 
sujets. Une hiérarchie fixe de vale-
urs accordait aux sujets historiques, 
bibliques et mythologiques le plus 
haut mérite, tandis que les scènes do-
mestiques et champêtres et les natures 
mortes étaient réléguées aux plus bas 
échelons. Alors, certains sujets étai-
ent dignes des grands peintres et 
d'autres n'étaient que pour les ar-
tistes mineurs. 
Cependant, l'oeuvre de Chardin ne 
se conformait pas à ce moule ; il était 
un grand peintre de "petits sujets". A 
l'Académie de Saint-Luc,il réalisa ses 
premières natures mortes et à l'âge de 
vingt-neuf ans, l' exposo!i..tion d 1 une di-
zaine de ses tableaux lui mérita le 
privilège d'entrer à la prestigieuse 
Académie Roy ale. 
Pour Chardin ce qui importait n'é-
tait pas le choix d I un sujet particulier 
mais l'expression particulière qu'il 
donnait à ses sujets. Le style didac-
tique, si populaire alors, ne suscita 
pas grand intérêt chez Chardin. Son· 
esthétique personnel semble être plu-
tôt basée sur les éléments formels de 
son art: le placement de chaque objet, 
sa forme, sa surface et sa texture . 
Les plus humbles objets tirés de la 
vie quotidienne - du pain, des fruits, 
des ustensiles de cuisine - prennent 
sous son pinceau une vivacité miroi-
tante. 
Le gibier est un autre de ses su-
jets favoris. La rétrospective, par 
exemple, comprend plusieurs tableaux 
où le sujet principal est un lapin 
mort. Ce choix d'un objet à la fois 





jet sans ostentation 
qui fait ressortir 
la subtilité et 
1' essence de son 
art. L'art commu-
nique son propre 
message en trans-
formant banalité 
en beauté. La sé-
rie de lapins dé-
montre qu'un seul 
sujet peut trouver 
une infinité de 
rendements artis-
tiques dans les 
mains d 1 un grand 
maitre. La tech-




un réalisme photographique si ça n'é-
tait pas pour }a luminosité somptueuse 
et serène da_p€ laquelle ils sont im-
mergés. Cette qualité magique de sa 
lumière ïnfluéncera des générations 
d'artistes, tels Manet, Van Gogh et 
Cézanne. 
Chardin continua de peindre des 
objets inanimés jusqu'en 1737, quand 
il se fit le miroi,r de la société au-
tour de lui. Durant cette période de 
sa carrière, il peignit les bourgeois 
de sa classe et leurs serviteurs occu-
pés à leurs tâches routinières: une 
mère qui coiffe les cheveux de sa fille, 
une laveuse à 1 'ouvrage, un garçon qui 
fait des bulles de savon. 
La composition de ces tableaux de 
genre demeurait rlfl il,érée; le syle réa.-
liste est toujours celui d'un maitre 
de ·détails. C'est une. des raisons que 
l----~~------------.,1"""""".,.""""""'"""'"""'"'"'"""'"'"'---------• la critique artistique le considère un ' intimiste". Il est tout près de ses 
"La vu.e Ut: le 'i)Jt.a.pe/l..lu sujets et il nous les laisse connaitre 
ca.deau. le plw, e..t t:oilu dans leur intimité même. 
p1téc.-i.eux au monde" de quaLUé Vèrs la fin de sa vie, · Chardin 
6a.ltU -Ou.Il. développa une aversion pour 1 1 odeur 
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$6 ,QQ D' ESCOMPTE r J c que sorte, de la décomposition natu-
c,1,..,ess a r orp. relle en la dffepeignant comme un ar-
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